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Un lieu comme l’Usine est unique pour un territoire.
Il favorise une présence artistique, la plus diversifiée possible, et crée 
un imaginaire complètement débridé allié à un professionnalisme 
sans équivalent : les artistes de rue et poètes y côtoient les ingénieurs 
en génie mécanique, les cinéastes travaillent avec les plasticiens, les 
couturières peaufinent les costumes de personnages incroyables, qui 
évoluent dans les décors réalisés entièrement sur place.
Mais cette richesse artistique n’a de sens que si elle est en prise directe 
avec son territoire et, surtout, ses habitants. C’est là le génie de l’Usine : 
une imagination débordante qui s’avance devant des citoyens, les plus 
proches comme les plus éloignés. La création et l’innovation vont de 
pair avec la convivialité et la construction d’un sens commun dans la 
cité.
En cela, l’Usine est emblématique de son appellation de Nouveau 
Territoire de L’Art. Car elle trace la voie vers les politiques culturelles de 
l’avenir, conjuguées au présent pour un art vivant actif, qui émerge au-
delà de l’élitisme ou de la culture marchande pour foisonner au cœur de 
la ville et de l’agglomération.

Claude Raynal
Maire de Tournefeuille

Président délégué de Toulouse Métropole
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Premier équipement culturel finalisé de Toulouse Métropole, 
l’Usine bénéficie d’une reconnaissance qui dépasse largement 
les frontières des trente-sept communes membres de cette 
entité. Pour autant, l’essentiel de nos travaux (résidence, 
diffusion, infusion, création ou encore exploration...) s’étire 
sur l’ensemble de ces territoires urbains aux contextes 
démographiques, architecturaux ou sociaux très différents. 
Aussi, par ces diversités d’aires de jeux et de problématiques, 
la constitution de la métropole représente une chance 
unique et un enjeu formidable pour l’Usine, qui lie à la fois 
les communes membres autour d’axes fondateurs comme 
celui que représente la culture (c’est ainsi le sens de notre 
projet phare d’infusion “Fin d’Interdiction de Stationner”, 
mais qui n’oublie pas pour autant les territoires ruraux 
régionaux ne faisant pas (encore?) partie de la collectivité 
(à l’instar du projet La Vie rurale avec CIRCa - Pôle national 
des arts du cirque, les pays d’Auch et Portes de Gascogne, 
ou des partenariats avec Pronomade(s) en Haute-Garonne - 
Centre national des arts des la rue). Enfin, la constitution de 
la métropole nous permet de créer de nombreux partenariats 
- comme avec le théâtre Garonne avec qui nous accueillons 
Matamore du Cirque Trottola et du Petit Théâtre Baraque à 
Tournefeuille - et de favoriser ainsi la circulation des oeuvres 
et des publics.

à chaque édition, nous proposons à l’un de nos partenaires 
publics d’introduire notre revue. Pour ce nouveau numéro, 
c’est au tour de Claude Raynal, Maire de Tournefeuille et 
Président délégué de Toulouse Métropole.

Mathieu Maisonneuve
directeur de l’Usine
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+  l’Usine en poche : un cahier central à détacher comprenant l’agenda, 
les infos pratiques, un descriptif des membres permanents de l’Usine et une affiche.

photo couverture  Passez, passez - Fin d’interdiction de stationner opus 6 / Group Berthe - Villeneuve-Tolosane en juin 2013 © Erik Damiano
photo sommaire New York © Erik Damiano
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l’Usine est un lieu de création artistique. Elle soutient des 
projets dont les écritures sont liées à l’espace public, interrogent 
notre quotidien. Elle tente de participer au renouvellement 
des formes et esthétiques contemporaines. Pour ce faire, 
elle accompagne et accueille, en résidence ponctuelle ou 
permanente, des compagnies nationales et internationales 
pour la création de leurs spectacles. Elle coproduit également 
de nombreux projets artistiques en cours de réalisation. Grâce 
à l’ensemble de ces actions, l’Usine favorise les conditions et les 
potentialités de la création contemporaine. 

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, entre 
diffusion et infusion. l’Usine propose aux habitants de Toulouse 
Métropole (37 communes) une programmation singulière. 
La diffusion, basée sur la recontextualisation des œuvres, est 
complétée par l’infusion : menée de manière plus durable, elle 
participe au développement de créations in situ, et repose sur la 
rencontre entre artistes, habitants et œuvres. 

l’Usine est un lieu de formation, de sensibilisation et de 
production.
l’Usine développe des actions de sensibilisation aux formes et 
aux esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous 
ses angles grâce à plus de trente corps de métiers et de soixante 
personnes-ressources présentes sur son site. Riche de cette 
diversité des savoir-faire artistiques, techniques, administratifs, 
l’Usine met également en œuvre des formations à destination 
d’un public professionnel et développe une activité de 
production (décors, costumes et spectacles).

l’Usine est un lieu à rayonnement international. Elle inscrit 
également son action au niveau international avec des 
partenaires culturels et institutionnels : projets européens, 
coopération outre-atlantique, ou encore échange avec le 
Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un nouveau champ 
d’expérimentation et de création autour de la place de l’art dans 
l’espace public.

l’Usine 
en quelques

mots....
....

....
.......

....
........

.....
....



le soutien
à la 

création

06  Sortie d’Usine Les Aplatis de P2BYM à Toulouse - mai 2013 © Loran Chourrau             07

Historiquement lieu de création partagé entre 
différentes équipes artistiques, l’Usine développe 
depuis dix ans certains dispositifs de soutien à la 
création : l’accueil en résidence et la coproduction.

Ces outils, mis au service des compagnies, sont 
complétés par le Laboratoire qui permet la rencontre 
entre deux équipes artistiques, aux univers différents, 
en dehors de tout contexte de création, temps 
privilégié de recherche et d’expérimentation. En ce 
second semestre 2013, Sylvain Huc, chorégraphe de 
la compagnie Divergences, est ainsi accueilli pour la 
troisième édition du Laboratoire, et invite un artiste 
de son choix.

Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, 
au décloisonnement des champs artistiques, aux 
formes transversales et hybrides, l’Usine soutient 
ainsi la création de manière durable et en profondeur.
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le soutien à la création

Compagnie Jean Séraphin
Chroniques busiennes
déambulation littéraire et poétique en autobus

........

l’accueil en résidence

 © Erik Damiano             09

en résidence du 28 août au 12 septembre

Sorties d’Usine le vendredi 12 septembre à 15h - 16h - 20h - 21h à l’Usine
durée : 30 min
gratuit - réservation indispensable : reservations@lusine.net
bar et restauration légère sur place

en partenariat avec Tisséo 
et l’ASPTUIT (Association pour la Sauvegarde du Patrimoine des Transports Urbains & Interurbains Toulousains)

Urbaine, la vie “busienne” s’avère foisonnante et aventureuse : on y croise des 
coureurs de bus, des homoncules, des vieux vieux, des paumés, une Joconde…
Théâtre d’événements et de rencontres, l’autobus établit de nouveaux liens entre 
une agglomération, son mode de transport et ses usagers.
À travers le prisme du vécu d’un conducteur, les courts textes de Stéphane Garnier 
déroulent leur chemin tendre et ironique entre réalité et dérives imaginaires.
Atypique et modulable, l’appropriation scénique du bus par la compagnie Jean 
Séraphin renouvelle les interactions entre habitants temporaires (passagers-
spectateurs) et permanents (conducteurs-comédiens), entre intérieur et extérieur, 
entre déplacements et arrêts… 

Compagnie Jean Séraphin

La Compagnie Jean Séraphin, créée en 1991, porte le nom d’un des 3587 personnages du 
Drame de la Vie de Valère Novarina. De cet inventeur de langues improbables et incantatoires, 
la compagnie porte plusieurs textes à la scène. D’autres auteurs dramatiques vivants complètent 
la constellation : Noëlle Renaude, Sergi Belbel, Christian Rullier.
Lors de la première édition du festival Le Marathon des mots à Toulouse, elle entreprend une 
folie théâtrale en mettant en scène durant 24 heures consécutives, 13 textes d’auteurs modernes 
et contemporains. Elle récidive l’année suivante en mettant en scène 24 heures durant l’œuvre 
de Samuel Beckett à la Cave Poésie à Toulouse.
Elle réalise un triptyque autour de grandes figures de l’art avec Van Gogh le suicidé de la société 
d’Antonin Artaud, Le journal de Nijinski et enfin, Requiem pour Camille Claudel d’Anne Delbée 
achève la trilogie ainsi rassemblée sous le nom « Les Inattendus ».  
Récemment elle a réalisé 11 / 11 / 11 à 11 H 11, Étonnant, non ? textes de Pierre Desproges.
La compagnie élabore le projet d’une Maison des écritures du théâtre, structure dédiée à la 
création dans les écritures contemporaines internationales du théâtre.

distribution > Chroniques Busiennes, un texte de Stéphane Garnier publié aux éditions numériques LeTexteVivant / mise en scène : Alain Piallat / avec Marc 
Compozieux / chargées de production : les Thérèses

...............

............

infos
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le soutien à la création

le Laboratoire #3
Compagnie Divergences 
Sylvain Huc et invités

........

laboratoire 

 © Loran Chourrau             11

Le Laboratoire, mis en place en 2011, renforce les croisements entre les esthétiques, 
les écritures des compagnies invitées. Il offre des espaces partagés de travail, des 
temps communs de tentative, en dehors de toute contrainte de calendrier de 
création ou d’objectifs précis de restitution. Le Laboratoire est une invitation faite à 
deux équipes artistiques pour découvrir de nouveaux univers, ouvrir de nouveaux 
horizons.

En cette seconde partie d’année, l’Usine invite Sylvain Huc, chorégraphe de la 
compagnie Divergences, à rencontrer un artiste de son choix lors de deux sessions 
de Laboratoire. 

Compagnie Divergences – Sylvain Huc 

Depuis 2010, Sylvain Huc mène ses projets chorégraphiques au sein de la compagnie 
Divergences (ensemble désormais tricéphale fondé par Richard Nadal et Dominique Guth). Il 
y crée successivement Le Petit Chaperon Rouge et Rotkäppchen, sa déclinaison adulte, deux 
volets d’un diptyque autour du conte ancestral. L’occasion pour lui d’affûter ses canines de 
jeune chorégraphe pour interroger le corps dans tous ses possibles. S’intéressant avant tout au 
moment de la représentation comme un rituel sur scène, il y jette les corps qu’il fait danser à la 
fois savamment et sauvagement. 
Sa prochaine création, Fiasco, s’arrêtera sur le motif de l’échec pour, tour à tour, inciser et suturer 
la faillite constitutive de ce récit tragique qui anime le corps. Fiasco est un titre provisoire et 
fragile, tout autant que le seront les corps de Cécile Grassin, Blandine Pinon et Lise Vermot qui 
accompagneront Sylvain Huc sur ce territoire de l’échec pour en être les topographes obstinés 
et méticuleux. 

...............

............

du 4 au 8 novembre et du 16 au 23 décembre

infos
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Désacraliser le rapport public-artiste, replacer 
l’œuvre au cœur de la rencontre entre habitants et 
artistes, interroger le territoire en tant que matière 
habitée - historique, économique, sociologique… - et 
non pas considérer une aire géographique comme un 
décor dans lequel l’artiste impose son travail.
Ces différentes lignes directrices orientent l’action 
que l’Usine mène sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

Ainsi l’Usine tente d’établir un lien étroit entre la 
création artistique et les habitants avec trois entrées 
différentes : la diffusion, l’infusion et les relations 
avec les publics. L’ensemble de ces actions s’appuie 
fondamentalement sur la volonté de placer l’acte 
artistique au plus près de la culture de chacun et non 
sur le désir de faire accéder le plus grand nombre à 
une culture dite légitime.

La diffusion ou l’occasion pour les compagnies 
de contextualiser leur œuvre présentée à un, des 
publics.

L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de 
prendre le temps d’aller à la rencontre d’un territoire 
et de ses habitants.

Les relations avec les publics ou le développement 
de projets de sensibilisation et de pratique artistique.

le territoire

 Toulouse © Loran Chourrau           13
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le territoire

la diffusion

l’Usine programme des spectacles qui trouvent sens dans un cadre 
urbain. Œuvres (re)contextualisées et avant-premières pour lesquelles 
la métropole toulousaine devient écrin de tentative… l’Usine souhaite 
créer un rapport particulier avec les habitants en plaçant les artistes au 
cœur de la ville.

Cette programmation est mise en oeuvre grâce à une dynamique de 
partenariats pensée dans l’optique du décloisonnement des secteurs 
artistiques mais aussi de croisement des publics. Ces deux logiques 
permettent d’ouvrir l’horizon des spectateurs en proposant des formes 
et des formats vers lesquels ils n’iraient a priori pas spontanément. 
Elles permettent également d’enrichir et de densifier les propositions 
artistiques sur le territoire local et historique de l’Usine (Tournefeuille), 
le territoire communautaire d’aujourd’hui et métropolitain de demain 
(Toulouse Métropole). 

C’est ainsi que nous travaillons notamment avec le théâtre Garonne, 
le Centre de Développement Chorégraphique Toulouse Midi-Pyrénées, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue 
(Encausse-les-Thermes), CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch), 
La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma), 
ARTO - Saison et Festival de rue de Ramonville ou le service culturel de 
la Ville de Tournefeuille. 

Suspend’s de la compagnie 9.81 à Tournefeuille proposé dans le cadre des Nuits Euphoriques - juin 2013 © Gaël Guyon       15
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le territoire

la diffusion

les vendredi 3 et samedi 4 octobre à 21h à Toulouse (lieu déterminé ultérieurement)
durée : 1h30 - conseillé à partir de 10 ans
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net
avec le soutien de la Ville de Toulouse

à retrouver également 
le samedi 5 octobre à 18h à Samouillan 
dans le cadre de la saison de Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue

........................

............

Bélé Bélé 
Graceland
road-movie immobile

En mai dernier, faute de bonnes conditions météo, l’Usine n’a pu proposer qu’une 
répétition publique en intérieur de Graceland de la compagnie Bélé Bélé. Cet 
automne, l’Usine brave le cycle des saisons et vous invite à deux représentations 
de cette création à Toulouse. Pour rappel, Graceland a reçu, en 2012, le soutien 
conjoint de Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue et 
de l’Usine dans le cadre d’une résidence aux Thermes à Encausse. 

Grace, 55 ans, tient une station service - Graceland - qui, du temps où la région 
était prospère, a eu son heure de gloire. Une enseigne clignote, un grand Elvis en 
plastique est au garde à vous à l’entrée de la station. Le temps se vautre, Grace s’est 
adaptée. Elle vit avec une dinde, Norma, qui perd ses plumes tous les six mois. Entre 
deux pleins faits aux rares clients de passage, elle recycle les plumes sous diverses 
formes. 
C’est dans ce no man’s land, où le temps passe inexorablement, que deux nouvelles 
âmes vont venir s’échouer : Eddie, guitariste qui joue un répertoire original 
de chansons allant d’Elvis à Ry Cooder et Alice, une femme citadine, active et 
abandonnée.
Graceland ou la rencontre de ces trois solitudes, qui vont s’apprivoiser sous l’œil 
curieux et discret de la dinde.

Bélé Bélé

La compagnie Bélé Bélé existe depuis 2007. Bélé Bélé, ça veut dire « la grosse » en dioula (une 
des langues burkinabé). La grosse, c’est un peu la dinde, ce gros volatile déplumé qui suit Sophie 
Deck et ses acolytes dans toutes leurs aventures. On la rencontre dans Le Fatras, spectacle dédié 
au théâtre d’objet, créé avec le soutien de la Région Poitou-Charentes. On la retrouve dans 
Graceland.
Bélé Bélé prend comme point de départ un environnement concret (une cabane, une station-
service…) qui situe l’histoire. Puis, sous couvert d’une incontestable normalité, la narration 
prend une orientation onirique et extravagante. Au cœur d’un territoire scénique partagé entre 
l’homme et l’objet, le travail plastique défendu par la compagnie est essentiel.

distribution > écriture : Sophie Deck, Chantal Joblon/ mise en scène : Servane Deschamps / direction artistique : Sophie Deck / comédiens : Sophie De Ratuld, 
Sophie Deck, Patrick Girot, Chantal Joblon / musique : Sébastien Quémeneur / direction technique : Patrick Girot / construction décors : Hervé Dilé, Matthieu 
Bony, Maryse Jaffrain, Sylvain Ohl / création lumière : Hervé Dilé / production : Thérèse Toustou

........
infos

 Répétition publique de Graceland de Bélé Bélé à l’Usine - mai 2013 © Erik Damiano          17
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le territoire

la diffusion

le samedi 23 novembre à 17h30 et 19h30 à l’Usine
durée : 45 min - conseillé à partir de 8 ans
spectacle payant : 9€ / tarif réduit : 7€
sur réservation auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille : billetterie@mairie-tournefeuille.fr
bar et restauration légère sur place

ce spectacle est accueilli en partenariat avec le festival MARIONNETTISSIMO (19 au 24 novembre 2013) et programmé sur 
divers lieux partenaires en Haute-Garonne et Midi-Pyrénées
coproduit par RégioMarionnette, plateforme eurorégionale de développement de la culture marionnettique portée par 
Marionnettissimo, Arema LR, Centre de Titelles de Lleida et Elastic NouTeatre
RegioMarionnette est soutenu par le programme « Culture Eurorégion 2011 » du GECT Eurorégion Pyrénées-Méditerranée

programme complet du festival 05 62 48 30 72 ou www.marionnettissimo.com

Ferroluar / Onírica Mecánica
Fràgil
marionnettes
présenté par Marionnettissimo en partenariat avec l’Usine

Dans sa dynamique de partenariat avec les acteurs culturels de Tournefeuille, 
l’Usine accueille dans ses murs des actions proposées par le festival 
Marionnettisimo. Ici, les représentations de Fràgil de Ferroluar et Onírica 
Mecánica, proposées dans le cadre de l’action RégioMarionnette et présentées 
pour le 16ème festival international de formes animées, auront lieu à l’Usine.

Nous sommes des êtres forts, confiants et invincibles. Nous construisons des objets 
solides, incassables et indestructibles.
Et pourtant... qu’est-il advenu de ces objets d’hier, ces objets les plus fragiles? Ces 
vases de porcelaine qu’un regard suffisait à rompre. Ces ampoules qui en tombant 
se cassaient en mille morceaux…
Et... qu’est-il arrivé aux hommes sensibles? Ceux, qui devant l’amour, laissent 
transparaitre toute leur fragilité ou qui devant la peur s’effondrent de l’intérieur. 
Aujourd’hui, au sein de notre cirque inconstant, des êtres humains et des objets 
montreront leur vulnérabilité.
Un homme et un amas de fer dans lequel se cache une âme, mettront à nu devant 
vos yeux la beauté et la tendresse de la fragilité.

distribution > direction artistique : Raúl Martínez et Jesús Nieto / dramaturge et metteur en scène : Jesús Nieto / mécanique et conception 
des automates : Raúl Martínez / acteur-manipulateur : Jesús Nieto / gestion des automates et des lumières : Enrique de la Cañina 
manipulation des automates et du son : en cours  / conception de lumière et du son : Onírica Mecánica

........

infos
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le territoire

la diffusion

du samedi 14 au samedi 21 décembre à 20h30 sauf le dimanche 15 décembre à 16h 
relâche les lundi 16 et le jeudi 19 décembre

à l’Usine sous chapiteau chauffé 

durée : 1h30 - à partir de 10 ans
navette gratuite au départ du théâtre Garonne à 19h30 et le dimanche à 15h15 (dans la limite des places disponibles)
tarifs : de 11€ à 22€ 
sur réservation :
auprès du théâtre Garonne - 05 62 48 54 77 ou billetterie@theatregaronne.com 
auprès du service culturel de la Ville de Tournefeuille - 05 62 13 60 30 ou billetterie@mairie-tournefeuille.fr
bar et restauration légère sur place

à retrouver également
le dimanche 6 octobre à Arbon - les mercredi 9, vendredi 11, samedi 12 à Saint-Girons
informations  Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue - 05 61 79 95 50
les lundi 21, mardi 22, vendredi 25, samedi 26 octobre à Auch au Festival du cirque actuel 
informations  CIRCa - Pôle national des arts du cirque - 05 62 61 65 00
les mardi 5, mercredi 6, vendredi 8, samedi 9 novembre à Albi
informations Scène Nationale d’Albi - 05 63 38 55 55

Cirque Trottola et Petit Théâtre Baraque
Matamore
cirque
présenté par l’Usine et le théâtre Garonne

Matamore ou l’aboutissement artistique d’une amitié de longue date entre cinq 
personnes unies par un rapport cru et intuitif au spectacle. Cinq personnes au 
parcours hors norme, qui ont marqué l’histoire du cirque avec le même plaisir de se 
déjouer des codes établis. 
C’est ainsi qu’ils créent ici une galerie de personnages fragiles et burlesques. Ils 
sont terriblement et délicieusement attachants avec leur monde de prouesses et 
de voltiges, ouverts au présent, tout en étant fidèles à une certaine forme de la 
tradition circassienne. 
Vous êtes invités à plonger dans l’arène où se mêlent art forain, théâtre 
impressionniste et goût de l’absurde… 

........

infos

........................

............

Cirque Trottola et le Petit Théâtre Baraque

Des parcours, des trajets, des rencontres… le Cirque Trottola est née en 2002 de la rencontre 
entre Titoune, la voltigeuse et Bonaventure, le clown auxquels se sont ralliés Branlotin et Mads, 
le jongleur danois. Deux spectacles, deux succès : Trottola et Volchok. Ovationnés en France et 
en Europe, ils bâtissent depuis plus de dix ans une esthétique singulière faite de virtuosité où 
l’art circassien est prétexte à raconter avec justesse l’âme humaine. 
De leur côté, Nigloo et Branlotin ont parcouru depuis 1977 un long chemin jalonné d’aventures 
artistiques avec, notamment, Bartabas et le cirque équestre Zingaro, le Footsbarn Theater ou 
encore le Théâtre du Radeau de François Tanguy. 

distribution > créé et interprété par : Nigloo, Titoune, Bonaventure, Branlotin et Mads / musique et son : Thomas Barrière, Alain Mahé et Bastien Pelenc / 
lumière : Nicotin / costume : Anne Jonathan / construction : atelier CENIC / production : Cirque Trottola, Petit Théâtre Baraque
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l’infusion

L’infusion. Voici le terme que nous employons pour définir les actions que nous 
menons avec certaines compagnies sur le territoire de la Communauté urbaine. 
l’Usine invite diverses équipes artistiques à se saisir du territoire de Toulouse 
Métropole (37 communes) comme d’un champ d’expérimentation, de recherche, 
de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture et de 
proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, le désir de 
renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en résidence, 
investissant une ou plusieurs villes, en allant à la rencontre du tissu associatif et 
pédagogique local. Au final, elles proposent une restitution inédite, reflet de ce 
travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à être rejouée, car 
sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son essence.

l’Usine, tout comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes de la 
présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives du processus 
de création (création / production / diffusion) sont rassemblées au sein d’un 
même projet de moyen voire long terme. L’idée est de faire alors résonner les 
problématiques de Toulouse Métropole avec le travail artistique et culturel mis 
en œuvre par les compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un 
élément fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines différentes 
autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction artistes-
œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

Pour assister à une forme d’infusion artistique, nous vous invitons le vendredi 8 
novembre à l’Usine pour la projection du film Passez, passez réalisé par Sileks 
dans le cadre du 6ème opus de Fin d’interdiction de stationner mené avec le Group 
Berthe.

 Passez, passez - Fin d’interdiction de stationner opus 6 par le Group Berthe © Erik Damiano           23



 Répétition publique de Graceland de Bélé Bélé à l’Usine - mai 2013 © Loran Chourrau
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l’infusion

Fin d’interdiction de stationner opus 7
Compagnie Man Drake / Tomeo Vergés
ZIG ZAG

« Des traces dans l’espace public laissées par une femme qui tricote, des enfants qui jouent avec 
une énorme pelote, un homme qui rêve, un couple qui se cherche, des femmes dont les robes se 
défilent, un souvenir de cinéma… Tracer des trajets, inscrire des trajectoires, des parcours. Tricoter, 
relier, laisser des traces… Des parcours en zig zag au fil des rencontres pour tisser ensemble l’espace 
public… Suivons le fil rouge». Tomeo Vergés

ZIG ZAG ou comment questionner la notion de trajectoires, de parcours individuels ou collectifs dans 
l’espace public, à l’échelle du territoire de Toulouse Métropole. Tomeo Vergés, chorégraphe de la 
compagnie Man Drake, explore ici les liens intimes tissés avec notre environnement, notre quotidien. 
Un travail d’expérimentation artistique qui se mettra en œuvre avec les habitants…

........................................

............

......................

............

Fin d’interdiction de stationner 

Initié en 2007, ce dispositif constitue l’action la plus représentative de la dynamique d’infusion mise 
en œuvre par l’Usine. Rassemblant une équipe artistique invitée sur plusieurs communes de Toulouse 
Métropole, avec le tissu associatif du territoire autour d’une thématique spécifique liée au contexte 
de la métropole, Fin d’interdiction de stationner représente un espace-temps d’expérimentation et de 
tentative de long terme. 
à chaque opus, un travail de fond alimente les réflexions et recherches relatives à l’art dans l’espace 
public, et reflète ainsi notre désir d’infuser artistiquement le territoire.

Compagnie Man Drake - Tomeo Vergés

Depuis la création de la compagnie en 1992, Tomeo Vergés poursuit sa recherche entre danse et théâtre. 
Et si quelques-unes de ses pièces - que l’on a pu voir au Festival d’Avignon, à l’Odéon ou encore à la 
Biennale de la danse de Lyon - ont un caractère très théâtral, le point de départ est toujours le corps. 
Ses créations opèrent un détournement du quotidien qui révèle l’homme face à l’absurdité du monde. 
Développant un univers proche du surréalisme, Tomeo Vergès pratique l’art du décalage.
Sous le nom de Performances et cie, Man Drake expérimente des formes chorégraphiques “hors scène” 
qui puisent bien souvent dans d’autres disciplines artistiques (les arts plastiques ou le cinéma). 
La confrontation des corps à des espaces non-scéniques, contribue à déplacer le regard, nourrir 
l’imaginaire et créer des poétiques du corps. La compagnie s’inscrit également dans une démarche de 
sensibilisation qui dépasse l’idée de simple atelier pour prendre de multiples formes (performances, 
programmations cinéma, conférences...).
distribution > directeur artistique - chorégraphe : Tomeo Vergés / interprètes-danseurs : Sandrine Maisonneuve, Alvaro Morell / comédienne - dramaturge : Véronique Petit 
plasticienne textile : Lili Bel 
Man Drake bénéficie du soutien du Ministère de la Culture/DRAC Ile-de-France. La compagnie est en résidence à l’Atelier de Paris - Carolyn Carlson en 2013-2014 et au Centre 
des bords de Marne.

RDV
du jeudi 22 au samedi 24 mai 2014

infos

étapes
25-28 septembre 2013 - Repérage et rencontre avec les habitants participants
30 octobre - 03 novembre 2013 - Résidence in situ
26 février - 09 mars 2014 - Résidence in situ
13-21 mai 2014 - Résidence in situ 

un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec les villes participantes et soutenu par Toulouse Métropole  © Axel Perez           25
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l’infusion

La Vie Rurale continue… 
l’Attraction Céleste + le petit cowboy
la mobilité à l’heure de la métropolisation toulousaine

Sur une invitation du Pays d’Auch, du Pays des Portes de Gascogne et de CIRCa, 
l’Usine rejoint le projet La Vie Rurale. 
Initié en 2012, ce festival, dont la deuxième édition s’est déroulée du 13 janvier au 
20 avril 2013, a proposé un programme d’actions croisant les regards artistiques, 
sociologiques, philosophiques sur l’évolution du monde rural. Ainsi spectacles, 
projections de films documentaires ou de fiction, conférences, ateliers… alimentent 
la réflexion sur les mutations des territoires ruraux. L’édition 2013 de La Vie Rurale 
a souhaité se saisir des questions d’avenir et s’interroger sur ce que pourraient 
devenir les territoires ruraux… à l’horizon 2040.

Les territoires, tant urbains que ruraux, allant de la métropole toulousaine aux 
confins du Gers, poursuivent une mutation déjà bien engagée et seront à l’avenir de 
plus en plus connectés et interdépendants. « Le Gers futur quartier de Toulouse ? », 
ce postulat - encore aujourd’hui fictif mais pourtant envisageable - sous-tend 
la réflexion prospective de ce projet artistique et culturel, avec tout ce que cela 
implique en termes de transport, de mobilité, de déplacement.

La Vie Rurale joue ainsi les prolongations en 2013-2014 avec un projet de territoire 
autour de la question de la mobilité, en s’intéressant précisément au rapport ville-
campagne. 

Dix portraits d’habitants de 15 à 35 ans seront réalisés dans les conditions réelles et 
quotidiennes de leurs déplacements (personnels ou professionnels). 
De leur domicile à leur lieu de travail, leur école ou leur terrain de sortie… en voiture, 
train ou skate… de l’urbain au rural, d’Auch, Gimont ou Saint-Clar à Toulouse, 
Colomiers ou Villeneuve-Tolosane… ponctuellement ou au quotidien… comment ces 
personnes se déplacent-elles ? Que met en jeu leur manière, choisie ou imposée, de 
se rendre mobile ?
Les clowns de la compagnie l’Attraction céleste accompagnent chaque habitant, 
ainsi que Loran Chourrau du petit cowboy et sa caméra embarquée. Un regard 
artistique pour observer, interroger, mettre en lumière cette question de la mobilité.

........

© Loran Chourrau       27

à découvrir en juin 2014 au travers de dix portraits vidéos

un projet porté par les Pays d’Auch et Portes de Gascogne dans le Gers, CIRCa - Pôle national des arts du cirque 
et l’Usine

infos
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Inauguration de l’exposition Mission habitation à l’Usine - mai 2013 © Loran Chourrau            29

les relations avec les publics

Inscrite au cœur de notre projet culturel de territoire, la question des publics nous 
anime particulièrement à l’Usine, avec en ligne de mire les liens entre artistes, œuvre 
et habitants.

C’est pourquoi nous proposons des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi d’aborder 
le processus de création sous tous ses angles. 
Qu’il s’agisse de visites de l’Usine ou d’actions plus globales et participatives, les 
personnes accueillies (élèves, étudiants, habitants…) appréhendent concrètement 
la multiplicité des corps de métiers nécessaires au spectacle vivant en découvrant le 
processus de la création. En fonction des projets, une réalisation artistique peut être 
envisagée.

La cinquième édition de l’Oeil en coulisses s’ouvre le mercredi 18 septembre à 19h avec 
une visite des locaux de l’Usine et une première approche du processus de création. 
Ce dispositif gratuit d’accompagnement du spectateur s’adresse à un public d’adultes, 
venant de tous horizons, curieux de découvrir les coulisses de la création. Visites 
de l’Usine et échanges avec des artistes, décorateurs ou constructeurs, répétitions 
publiques et rencontres avec des compagnies en résidence… soit un an de rendez-vous 
avec la création artistique. Pour y participer, contacter Agnès Sire (agnes@lusine.net) 
avant le 9 septembre.

Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures culturelles participant au 
dispositif de la Ville de Toulouse, Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel gratuit 
est proposé aux élèves et enseignants des écoles maternelles et élémentaires dans le 
but de créer la rencontre dès le plus jeune âge avec l’art et la culture. Sensibilisation, 
apprentissage et pratique sont au cœur de cette action.

D’autres projets d’éducation artistique et culturellle sont mis en œuvre sur le long 
terme avec des établissements de l’enseignement secondaire et supérieur, comme 
les Vitrines décalées avec le Lycée professionnel Le Mirail (p.30-31) ou Penser pour 
construire mené en partenariat avec l’école nationale supérieure d’architecture de 
Toulouse depuis trois ans déjà. 

Enfin, l’Usine développe également des actions auprès d’autres types d’établissements 
à l’instar du projet Platon dès septembre prochain avec à l’ITEP (Institut Thérapeutique 
Educatif et Pédagogique) de Saint-Simon à Toulouse. La compagnie Les Chiennes 
nationales intervient tout au long de l’année auprès d’un groupe d’adolescents pour 
créer ensemble un objet théâtral interactif (p.32-33).



30 Inauguration de l’exposition Les Vitrines décalées, rue Cujas à Toulouse - mai 2012 © Erik Damiano           31
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les Vitrines décalées

Ouvrir l’imaginaire des élèves, leur faire appréhender les applications possibles 
de leurs savoir-faire en cours d’acquisition, tels sont les objectifs de ce projet 
d’éducation artistique mené avec le Lycée professionnel Le Mirail.

En pratique, il s’agit de créer des vitrines décalées, interactives, qui permettent de 
valoriser les marchandises tout en détournant, avec humour ou poésie, la fonction 
première de ces espaces commerciaux.

Déjà mené en 2011-2012, ce projet s’était conclu par une exposition de décors 
interactifs dans les vitrines de huit commerces de la rue Cujas, au cœur de Toulouse 
(voir photo ci-contre). Pour leur deuxième édition, les Vitrines décalées prennent 
de l’ampleur : une classe de BAC Pro option Marchandisage Visuel travaillera 
deux années durant, de la conception à la réalisation de ces décors, ainsi que des 
étudiants en BTS Design d’espace et Design produit. 

Partie prenante de chaque étape du projet, les élèves conçoivent, coordonnent 
l’ensemble de l’action, découvrent un univers et un lieu singulier de création, et 
réalisent des décors interactifs au cours d’ateliers dans leur lycée, à l’Usine et sur 
le terrain. Ils mobilisent alors une multiplicité de compétences ainsi que différentes 
disciplines, et plongent au cœur du processus de création artistique. 

à suivre au long cours de septembre 2013 à juin 2015 !

dans le cadre de la convention de jumelage avec le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées
en partenariat avec l’association La Colombette (amicale des commerçants et artisans 
Colombette - Saint-Aubin - Gloire)

........

les relations avec les publics
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projet Platon

En collaboration avec l’Institut Thérapeutique éducatif et Pédagogique de Saint-
Simon (Toulouse), l’Usine propose à un groupe d’adolescents un projet de dix mois 
durant lequel ils vont parcourir un chemin artistique avec la compagnie Les Chiennes 
nationales (Maïa Ricaud en collaboration avec Nathalie Pagnac).

Le final de ce parcours pourrait être un banquet de fête où les convives-acteurs 
parleraient d’amour, de politique, de liberté, de désir en interaction avec le public.

Le Banquet de Platon commence par une description du milieu social et humain, puis 
vient l’argument philosophique. C’est le chemin que la compagnie et les adolescents 
tenteront de prendre ensemble. Ils partiront d’une table vide qu’ils rempliront de 
leurs expériences tout au long de l’année, un long préparatif jusqu’au banquet final. 
Ici donc, ce ne sont pas les réponses qui sont importantes, mais les questions et par 
quelles formes spectaculaires les participants veulent les poser.

Pour donner du grain à moudre à cette écriture, des textes, poèmes, films, pièces de 
théâtre sont proposés aux participants et viendront enrichir leurs propos. Ainsi ces 
derniers sont amenés à s’engager dans cette aventure comme spectateurs critiques 
et comme auteurs-acteurs. Une expérience qui peut permettre de se raconter 
autrement. Qu’ils se racontent autrement.

......................

............

Les Chiennes nationales

« Il ne suffit pas de créer un spectacle, leur a-t-on dit, il faut vous identifier ! »
Entre Chaînes Nationales et Scènes Nationales, elles ont trouvé un compromis… Et c’est ainsi que fut 
fondée en 2010, la compagnie Les Chiennes nationales, lors de sa résidence à l’Usine pour la création 
de Rouge, spectacle associant divers talents (comédiens, commande de texte à un auteur, plasticien-
graveur, vidéo).
Maïa Ricaud, comédienne et metteur en scène, assure avec conviction et énergie la ligne artistique de 
la compagnie, basée sur des choix littéraires « coups de cœur » et leur adaptation pour la rue. Ces 
textes sont ainsi livrés dans des formes toujours différentes, affranchies d’un maximum de contraintes et 
suscitées par une grande liberté d’expérimentation. 
Depuis 2001, elle mène des projets artistiques auprès de lycéens (lycées agricoles de Touscayrats, Lodève, 
Rivesaltes), dans des centres pénitenciers (Gradignan, Limoges), des centres sociaux (Bordeaux Nord), 
toujours avec l’envie de casser les a priori d’une population peu sensibilisée au texte. Elle cherche à créer 
une proximité, un fil tendu entre le stagiaire et le formateur. Et tente de créer des liens fragiles entre le 
texte et l’adolescent ou l’adulte.

........

les relations avec les publics



34 Le Sucre du printemps de Marion Muzac et Rachel Garcia à Toulouse - 2010 © Pierre Ricci - Phototolosa         35

l’Usine œuvre au-delà des frontières nationales. Qu’il 
s’agisse de partenariats construits avec des structures 
telles que le Mercat de les Flors (Barcelone) ou 
de projets européens développés de manière 
transfrontalière tels que hito, turismo creativo en los 
pirineos, l’Usine participe à sa mesure à la circulation 
des œuvres et des artistes. 

Cette année débute un programme d’échanges 
franco-japonais autour de compagnies et d’acteurs 
accompagnant la danse contemporaine en espace 
public. l’Usine joue ainsi le rôle de plate-forme 
d’échange de compétences, de savoir-faire et de 
pratiques, ainsi que de catalyseur de croisement de 
résidences d’artistes japonais et français.

Par ailleurs, l’Usine est partenaire du Centre de 
Développement Chorégraphique de Toulouse aux 
côtés du Sareyyet First Ramallah Group, de la Ville 
de Toulouse, du DAERI (Département des Affaires 
Européennes et des Relations Internationales de 
Toulouse Métropole), de l’Institut français et de la 
Municipalité de Ramallah pour soutenir la recréation 
du Sucre du Printemps de Rachel Garcia et Marion 
Muzac à Ramallah en septembre prochain. l’Usine 
avait coproduit cette réécriture du Sacre du Printemps 
de Nijinski menée avec un groupe de jeunes danseurs 
âgés de 11 à 20 ans lors de sa première version en 
2010 et qui a été jouée à Toulouse au Théâtre Jules 
Julien dans le cadre du Festival C’est de la Danse 
Contemporaine. Depuis, plusieurs versions ont déjà 
vu le jour à Düsseldorf et à Paris au Théâtre National 
de Chaillot.

le rayonnement 
international
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la construction de décors de spectacles et scénographies - la création de costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres d’œuvre, ces professionnels regroupent l’ensemble des 
savoir-faire nécessaires, dans le travail du bois et métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie…  
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui grâce à sa hauteur peut accueillir la réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, le 
service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela… 
Mais aussi pour la conception de scénographie événementielle ou muséographique : la Chambre des Métiers 
et de l’artisanat de Montauban, la Maison du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, Matières à 
penser…

Les locaux de l’Usine comprennent également une costumerie dans laquelle des professionnels réalisent tous 
types de costumes, accessoires, éléments de décors pour le spectacle vivant. 

la production déléguée de spectacles

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu ou par affinité artistique, sont accompagnés par l’Usine dans 
la production et l’administration de leurs spectacles. l’Usine remplit ainsi une mission de producteur délégué 
pour ces projets.

Des spectacles de Sébastien Barrier bénéficient de cet accompagnement : Ronan Tablantec, Mise à plat, et 
Savoir enfin qui nous buvons, sa dernière création. Après ses premières au Channel, Scène Nationale de Calais, 
et une mémorable soirée à l’Usine en juin dernier, sa diffusion se poursuit : à Capdenac, à Saint-Nazaire (le 
Théâtre), dans le Comminges (Pronomades en Haute Garonne), en région nantaise (le Grand T), en Région 
Centre (Excentriques), à Graulhet (service culturel de la Ville)… La tournée de ce spectacle en Midi-Pyrénées 
bénéficie de l’aide du Réseau En rue libre.

l’Usine accompagne également De goudron et de plume, une intervention plastique en espace urbain.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi 
invitant les passants à renouer avec la littérature dans un contexte et un format inhabituels. Menée par une 
équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux textes une nouvelle résonnance picturale.
Initié en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation menée par la Maison des Ecritures de Lombez, De 
goudron et de Plume vient de se produire lors du Festi Bout’Chou de Pechbonnieu et construit sa tournée à 
venir dans des événements littéraires et de diffusion de spectacles vivants.

De manière plus ponctuelle, l’Usine sert de support à des projets menés par des artistes-constructeurs présents 
à l’Usine, tels que le Stand de tir ou la Foire.

informations Aurore Carpentier aurore@lusine.net

la 
production

décors - costumes - spectacles

..........
..........

 De goudron et de plume à Pechbonnieu - juin 2013 © Fabrice Roque

la 
formation

Riche de la présence de plus de trente corps 
de métiers différents sur son site, l’Usine est 
reconnue pour le professionnalisme des personnes-
ressources nécessaires à la création du spectacle 
vivant : du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les 
scénographes et les administrateurs, l’Usine est 
en capacité de proposer un large programme de 
formation à destination d’un public professionnel.

Ces stages peuvent être pris en charge par certains 
organismes en fonction du profil et du statut de 
chaque stagiaire. 

informations Céline Blanché celine@lusine.net

InITIATIOn AU TRAVAIL DU MéTAL
du 23 septembre au 4 octobre 2013 - 70h
Public professionnel - adultes débutants et novices 
acceptés
Coût pédagogique : 1500€ TTC par stagiaire
Formateurs : Jeanne Ott et Jörn Roesing
Par le biais de la réalisation d’un ouvrage simple, 
l’objectif ici est de sensibiliser les stagiaires aux 
techniques élémentaires du travail du métal 
(soudage à l’arc, sciage, meulage, perçage, traçage…)
et aux possibilités que peuvent offrir celles-ci dans 
le domaine de la construction et de la décoration. 

CRéATIOn DE COSTUME SUR MESURE
du 4 au 16 novembre 2013 - 70h 
Public professionnel - adultes débutants et novices 
acceptés
Coût pédagogique : 1400€ TTC par stagiaire
Formatrice : Sylvie « Sohuta » Héguiaphal
L’objectif de cette formation est technique, mais 
simple : savoir réaliser le patron d’un costume à 
partir des mensurations d’une personne. Ces deux 
semaines de formation permettent la réalisation 
du patron (à partir du corsage-type féminin), le 
traçage, la coupe, le montage pour aboutir à la 
réalisation d’un vêtement aux mesures du stagiaire.
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Participants à Passez, passez - Fin d’interdiction de stationner opus 6
Thierry Commarmond, Lou Geraud-Parry, Myriam Gharbi, Céline 
Guillard, Jean-Louis Guillemin, Muriel Haziza, Françoise Maisongrande, 
Simon Poustis, Anne-Marie Roméro

Voici les quelques mots reflétant les ressentis et impressions des neuf 
habitants de Toulouse Métropole qui ont participé à ce projet de 
territoire mené en 2012-2013 avec Christine Maltete (chorégraphe du 
Group Berthe) à Launaguet, Tournefeuille et Villeneuve-Tolosane.

Initiation
Aventure
Expérience unique et merveilleuse
Intimité
Rencontre
Limites
Dépassement de soi
Enrichissement
Attachement
Création d’un groupe, d’une équipe
Courage d’aller plus loin 
Faire aujourd’hui des choses que l’on n’osait pas avant
Générosité 
Engagement collectif

........

ils
en

parlent

Maguy Marin
chorégraphe

Travailler, manger, dormir. Faire à plusieurs. Voilà ce qui se déploie 
quand on travaille à l’Usine.

Espace ouvert en permanence, liberté d’aller et venir, curiosité des uns 
et des autres, fluidité des regards et des paroles échangés au cours des 
repas délicieux préparés par Yo, on sent que ça vit là-dedans, que ça y 
travaille et depuis longtemps. Force de résistance, de volonté, de plaisir, 
de joie.
Alors on se dit qu’il est fondamental qu’ici et là, se déposent des 
espaces singuliers qui permettent cela.

Des lieux pour produire dans l’intervalle du flux normal des choses, 
des événements qui font signe d’une multitude de petites déviations 
porteuses d’un désordre vital s’infiltrant dans ce qui est, pour le 
transformer au fur et à mesure : une conquête continue d’espaces de 
liberté, de démocratie et de créativité. 

Des lieux qui, tout à la fois, s’ouvrent et se ferment, s’isolent et se 
rendent accessibles et pénétrables pour une mise en partage, un besoin 
de socialiser les questions qui nous tourmentent. 

  39 © Loran Chourrau



à chaque édition de la Revue, un focus est fait sur 
l’une des structures présentes à l’Usine. Pour ce 
nouveau numéro, zoom sur La Machine, compagnie en 
résidence permanente à l’Usine depuis 1999 et dirigée 
artistiquement par François Delarozière.

En 2013, la Compagnie La Machine a mené plusieurs 
projets de front, dont deux sont encore en cours : 
L’Expédition Végétale, un spectacle de François 
Delarozière créé en 2011 et Les Animaux de la Place, 
un projet d’accompagnement urbain à La Roche-sur-Yon 
(Vendée).

L’Expédition Végétale a pour principal protagoniste 
l’Aéroflorale II, une serre qui vole en totale autonomie 
grâce à l’énergie électrique collectée dans les plantes.

à son bord voyagent onze chercheurs (botaniste, 
phyto-musicologue, météorologue…) qui mènent des 
recherches sur les végétaux endémiques des villes où 
l’aéronef se pose. L’Expédition Végétale a entamé une 
tournée européenne en mai à Bruxelles, puis Turin. Elle 
se dirige actuellement vers Hambourg et achèvera son 
périple fin septembre à Nantes pour une restitution des 
études sur la flore urbaine européenne. 

Durant ce périple, l’Aéroflorale II s’est également 
posée à La Roche-sur-Yon où la compagnie La Machine 
accompagne le réaménagement de la Place Napoléon 
d’Alexandre Chémetoff. à la croisée des arts de la rue 
et de l’aménagement urbain, Les Animaux de La Place 
jalonnent l’évolution du cœur de la ville. Pendant plus 
d’un an, La Machine invite régulièrement les yonnais 
à venir voir et prendre part à la transformation de leur 
place. 
Les Animaux de la Place se réveilleront en musique et sous 
des effets, dans leur nouveau milieu naturel de la Place 
Napoléon, à La Roche-sur-Yon, le samedi 7 septembre 
prochain.

Enfin, François Delarozière sortira en septembre un 
nouveau livre en coédition Actes Sud / La Machine intitulé 
La Machine - Spectacles.
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Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, 
établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… Avec 
l’ensemble de nos partenaires, nous participons à la construction d’un 
schéma complémentaire d’offres culturelles et artistiques en Région 
Midi-Pyrénées, au niveau national et même par-delà les frontières. 

Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes et 
spécialisés, entre artistes et collectivités locales, entre établissements 
de l’éducation nationale et associations de la société civile… telle est 
notre manière d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, 
ouvert et solide.

l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par Toulouse Métropole, 
la Direction régionale des affaires culturelles Midi-Pyrénées - Préfecture de 
la Région Midi-Pyrénées, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général de la 
Haute-Garonne, la Ville de Tournefeuille et la Ville de Toulouse.

partenaires

Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville 
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées 
CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot) 
l’École élémentaire publique de Littré (Toulouse)
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
l’École primaire Château de l’Hers (Toulouse)
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)
Et Qui Libre - Marionnettissimo (Tournefeuille)
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’ITEP de Saint-Simon (Toulouse)
le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
Mix’Art Myrys - Collectif d’artistes autogéré (Toulouse)
le Pays d’Auch
le Pays des Portes de Gascogne
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue (Encausse-les-Thermes)
le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)
le théâtre Garonne (Toulouse)
la Ville de Launaguet
la Ville de Villeneuve-Tolosane

le réseau En rue libre

Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe depuis 2007 onze structures autour d’une même 
volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons territoriales et de mise en place de résidences de diffusion : ARTO (Haute-
Garonne), Ax animation (Ariège), La cellule (Gers), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), Happy culture (Tarn et Garonne), Les Maynats 
(Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), Pronomade(s) en Haute-Garonne, le Service culturel de Castanet Tolosan (Haute-Garonne), le 
Service culturel de Graulhet (Tarn) et l’Usine (Haute-Garonne).
Avec le soutien de la Région Midi-Pyrénées, ce réseau permet une circulation des arts de la rue, en dehors des périodes de festivals, irrigue le 
territoire de propositions jouant de la proximité avec les habitants et privilégiant les véritables tournées. Il permet à des artistes de réinscrire 
leurs créations (petites et grandes formes) dans des contextes multiples et variés, urbains et ruraux.

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de diffusion et d’infusion 
artistiques, temps forts de rencontre avec les habitants de Toulouse Métropole 
en partenariat avec les acteurs culturels du territoire. En 2013, l’Usine continue 
à explorer les liens entre la création artistique et le territoire de la Communauté 
urbaine.
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